
A l’intention de M.Pickeld

 

J’ai cru comprendre par vos nombreux courriers forts insistants, que 
l’acte de propriété de l’asile St John faisait l’objet de votre attention 
la plus soutenue. Or, malgré le succès indéniable de l’administration 
de nos soins, il se trouve que nous manquons cruellement de fonds. 
L’avenir de notre établissement s’avère des plus compromis, et c’est 
avec regret que nous risquons de devoir le faire clôre dans un futur 
relativement proche.

Toutefois, n’étant pas homme à me retrancher derrière des tractations 
par voies postales et ne pouvant me résoudre à traiter cette affaire de 
cette façon, j’aimerais vous rencontrer afin de mesurer la fiabilité de 
votre réputation (fort bonne au demeurant).

Si vous daigniez accepter mon invitation, je me ferais une joie de 
vous recevoir en fin de journée le samedi 28 septembre, à cette heure-
ci le pensionnat est calme et nous pourrons discuter amplement de votre 
future acquisition.

Dans le cas où mon offre vous parviendrait hélas trop tard, il va s’en 
dire que je n’aurais d’autre choix que de me tourner vers votre estimé 
collègue Mr. Sanders.

 

Votre dévoué,

JZ
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